

Les Destins grecs




Préface

Médée n'aurait-elle droit qu'au bûcher et aux flammes qui siéent aux empoisonneuses et aux mères meurtrières ? N'a-t-elle pas aussi une part d'humanité qui expliquerait son geste et dont on pourrait tirer une moindre leçon ? Une leçon qui s’enseignerait sur la scène du Théâtre tragique. J'ai cru que l'on pouvait répondre par l’affirmative à cette question, alors j'ai voulu me faire son avocat, non du diable, mais d'une femme. Car à la lecture de sa légende rapportée par les Anciens, on peut découvrir sous son masque criminel une tout autre légende que celle qui lui est coutumièrement accordée. Celle non plus d’une femme meurtrière se complaisant dans le crime, mais plutôt d'une jeune fille perdue d'Arménie, élevée dans les poisons et les philtres d’Hécate la magicienne, et qui ne rêve qu'aux parfums et aux ors de la grande Grèce.

L’histoire, le mythe d'une femme aveuglée par le beau Jason, l'héroïque conquérant de la Toison d'Or, et qui par amour pour lui va réaliser les plus bas crimes. La destinée d’une femme trompée par un homme égoïste ne songeant qu'à son ambition et à sa gloire, et qui ne recevra pour toute récompense de ses sanglants services que sa répudiation au profit d'une princesse grecque et son bannissement de Corinthe par manœuvres politiques. Voici ce que cache à mon sens ce destin grec : le mythe d’un idéal féminin bafoué. Ainsi s'explique peut-être sa folie meurtrière. Non comme un simple acte de jalousie ou une volonté maléfique, tels qu’ils ont pu être illustrés par de nombreux tragiques, mais plutôt comme l'apothéose, le chef d’œuvre de Jason. Elle tue pour qu'il prenne conscience, face à l'épreuve des faits, de toutes les violences qu'elle a dues subir par sa faute en violation de tous ses droits de femme et d’épouse. Comme elle tue ses fils parce qu'elle ne peut pas tuer Jason, parce qu'elle en est encore amoureuse. Et parce qu'en enfonçant son poignard dans la chair de ses enfants, c'est lui qu'elle veut atteindre. Voici donc sinon une apologie, du moins une défense de la Barbare de Colchide.

JD




Argument

L’HISTOIRE

Les crimes sont passés. Meurtrie par la répudiation de son époux Jason au profit de la princesse de Corinthe Créuse, Médée a sombré dans la folie meurtrière en empoisonnant sa rivale et en tuant ses deux fils Tisandros et Phérès. Elle comparaît devant l’Aréopage des anciens, juge suprême de la cité, pour se défendre face à ses crimes. L’heure est maintenant à sa plaidoirie.




PERSONNAGE

MÉDÉE D’ARÈS, princesse barbare

de Colchide

Juges et peuple athénien

SCÈNE ET ÉPOQUE

Athènes. Règne légendaire du roi Égée

SITUATION DRAMATIQUE

Plaidoirie d’une criminelle devant ses juges




MÉDÉE D’ARÈS

De tout ce qui a vie et pensée, c’est nous les femmes, les êtres les plus misérables.

EURIPIDE, Médée




L’ARÈS 1

La scène s’ouvre aux temps du règne légendaire du roi Égée. Les crimes sont maintenant passés. Meurtrie par la répudiation de son époux Jason au profit de la princesse de Corinthe Créuse, Médée a sombré dans la folie meurtrière en empoisonnant sa rivale et en tuant ses deux fils Tisandros et Phérès. Fuyant la haine de Corinthe, elle est partie se réfugier dans la cité d’Athéna pour demander protection et asile. Elle comparaît devant l’Aréopage des anciens, juge suprême de la cité, pour se défendre face à ses crimes. L’heure est maintenant à sa plaidoirie.

Médée s'avance en faisant face à l'Aréopage et aux membres de la cité rassemblés devant elle. Prenant la parole.

MÉDÉE D’ARÈS « Gens d'Athènes, fils et filles d'Égée ! Vous qui êtes venus sur la terre d’Arès écouter et juger. Voyez celle qui s’avance devant vous, pâle et plaintive, souillée par le sang noir de l’homicide. Voyez celle que l’on nomme Médée. »

MÉDÉE D’ARÈS « Ouvrez vos yeux, peuples de la Grèce ! Qu’ils se glacent d’horreur, qu’ils se couvrent d’effroi ! Car voici devant vous la femme la plus indigne qui soit ! »

Dans une terrible catharsis de violence.

MÉDÉE D’ARÈS « Des portes de l’Orient jusqu’aux monts de l’Épire, toutes les cités grecques s’assemblent pour l’insulter et la haïr ! Médée au nom maudit. Médée la traîtresse, l’héritière du royaume d’Arménie qui abandonna sa terre pour suivre Jason, l’ennemi de la Colchide. Médée l’amante maléfique qui s’unit à l’envahisseur grec pour voler la toison sacrée de ses ancêtres. »

MÉDÉE D’ARÈS « Médée, jamais rassasiée du sang de ses victimes, poursuivant dans Corinthe ses œuvres criminelles, en tuant le roi Créon et Créuse sa princesse ! Médée la peur de toutes les mères, la meurtrière de ses fils Tisandros et Phérès. Celle qui ne donne la vie que pour faire périr l’innocente jeunesse. Médée, la digne compagne du souverain de l’Hadès. L’ouvrière de tous les crimes que les mortels puissent commettre. Médée la barbare sanguinaire que toute la Grèce déteste ! »

MÉDÉE D’ARÈS « Tremblez habitants de la divine Athènes : la Barbare de Colchide est au sein de vos remparts et trouble votre paix. Entendez-vous venir de vos sanctuaires, les cris d’effroi de vos prêtresses ? Fuyez citoyens grecs ! La peste corinthienne a débarqué sur vos grèves et se répand dans vos ruelles. Que la colline d’Arès se couvre de ténèbres. Que les cieux noirs viennent. Qu’ils cachent aux yeux des Immortels sa funeste présence pour ne pas attiser leur colère. Car cet être misérable est ici, et vous fait face. Car celle que l’on nomme Médée... est moi. »

Mais soudain faible, abandonnant sa colère.

MÉDÉE D’ARÈS « Athènes, je sais tous les maux dont ma présence t’accable. Depuis toujours, les Euménides vengeresses me pourchassent ! Comme toi, j’ai entendu les voix impitoyables de mes accusateurs. Vos prêtres me reprochent de souiller le sanctuaire d’Athéna et son marbre virginal. Ils arguent que m’accueillir ici est offenser les dieux. Que l’Olympe punira cette impiété par la foudre et le feu. Corinthe me réclame et exige ma mort pour prix de mes forfaits. »

Reprenant ses accusateurs.

MÉDÉE D’ARÈS « Vos mères réclament justice en brandissant les langes de leurs fils. Le chœur des vieillards de la cité s’avance pour d’une même voix me dénoncer : Je serais cause de guerre pour toute l’Hellade, la nouvelle Hélène de Troie ! " Médée est une plaie maudite par les dieux. Qu’elle soit bannie d’Attique et qu’elle aille poursuivre sa destinée en compagnie d’Œdipe ! "

Elle montre ses mains.

MÉDÉE D’ARÈS « Voici les seuls auteurs des meurtres de Tisandros, de Phér











L'analyse automatique du travail, pour obtenir des informations, notamment sur les motifs, les tendances et les corrélations ("data and text mining") est interdite.
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